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Le texte prévoit ainsi une possi-
bilité pour le gouvernement
d’augmenter les subventions ac-
cordées dans le cadre des aides à
l’emploi AktiF (PLUS) dans le
contexte de la crise du coronavi-
rus. Cette proposition de décret
permet également de soutenir
les collectivités locales qui ren-
contrent des besoins supplé-
mentaires de main-d’œuvre
subventionnée en raison de la
crise sanitaire. Si cela est néces-
saire, des contrats à temps par-
tiel pourront être prolongés et
une allocation spéciale pourra

être accordée à une collectivité
locale qui subit les consé-
quences de la crise du coronavi-
rus.

AUSSI POUR LA CULTURE
Le secteur socio-culturel est éga-
lement visé par ce second décret
qui garantit l’octroi des subsides
prévus par la Communauté ger-
manophone, même si la mani-
festation ne peut pas se tenir et
que toutes les conditions pour
l’obtention de cette aide finan-
cière ne sont pas réunies aujour-
d’hui. Les métiers des soins sont

aussi visés par ce texte avec une
augmentation des barèmes qui
pourra s’effectuer deux ans plus
tôt que prévu. Si le CSP, réclame
une prime unique pour le per-
sonnel actif dans les soins de
santé, il se réjouit de cette dispo-
sition et de la base juridique po-
sée pour l’obtention future
d’une prime.
Ce texte permet également les
communications, délibérations
et la prise de décisions par voie
de communication télépho-
nique, de vidéo-conférence ou
tout autre moyen sécurisés de

télécommunication.

AMÉLIORATION DU STATUT DU
PERSONNEL SOIGNANT
Parallèlement à ce texte adopté
à l’unanimité, les élus germano-
phones ont approuvé une réso-
lution, adressée à l’ensemble
des gouvernements, visant à
l’amélioration du statut du per-
sonnel travaillant dans le sec-
teur des soins. Une amélioration
qui s’effectuerait d’une part via
une revalorisation salariale et
d’autre part via l’engagement de
personnel supplémentaire.-

Un second décret de crise adopté
PARLEMENT GERMANOPHONE - POLITIQUE

Des aides pour le personnel soignant. © A.M.

Privé de liberté à la suite
d’une rixe dans le quar-
tier d’Hodimont le mer-
credi 22 avril, un Disonais
vient d’être relâché. Sus-
pecté d’être l’auteur de
coups dans cette bagarre,
le jeune homme né en
1999 est passé devant la
chambre du conseil ce
mardi et a été relaxé par
la justice. « Cette per-
sonne n’a pas été déférée
devant le juge d’instruc-
tion mais son dossier est
toujours à l’information
au niveau du parquet »,
nous explique Gilles de
Villers Grand Champs,
procureur de division de
Verviers.
En ce qui concerne l’autre
personne privée de liber-
té, celle suspectée d’avoir
porté le coup de couteau,
elle reste maintenue en
détention. Pour rappel, la

bagarre s’était déroulée
en deux temps la semaine
dernière. « La première
scène se déroule au Pont
du Chêne. Trois per-
sonnes sont arrivées près
d’une autre et l’une
d’entre elle a porté un
coup de couteau à la vic-
time », nous expliquait à
l’époque le procureur de
division. La seconde em-
brouille s’était déroulée
juste après. « On a visible-
ment des membres de la
famille de la victime qui
seraient allés dans la fa-
mille de l’agresseur pour
riposter. Des coups de
poing ont été échangés »,
ajoutait Gilles de Villers
Grand Champs.
La personne touchée par
le couteau n’était, heu-
reusement, que très légè-
rement blessée. -

O.G.

VERVIERS

Échauffourée à Hodimont : 
un des jeunes a été relâché

Une bagarre a éclaté à Hodimont mercredi soir. © D.R.
En cette période déjà bien com-
pliquée pour le secteur de la
construction, voilà une mau-
vaise surprise dont on se serait
bien passé du côté de l’usine
Trageco, installée à Malmedy.
L’entreprise notamment active
dans les travaux généraux de
construction a en effet été vic-
time d’un vol dans la nuit de

lundi à mardi. « Ils sont venus
sur le coup de 23 h 30 », note
Frédéric Lecoq, administrateur-
délégué de la société.

« UNE VRAIE RAZZIA »

Et autant dire qu’ils étaient
bien préparés, en quelques
coups de clé, ils ont fait sauter
plusieurs verrous et sont partis
avec deux camionnettes de la
société mais, surtout, pour des
milliers d’euros de petit ou-
tillage. Disqueuse, pompe, fo-
reuse… Ils ont pris tout ce
qu’ils avaient sous la main.
« C’est tout le matériel que l’on
utilise d’habitude pour les tra-
vaux publics. On avait tout ra-
patrié au siège de l’entreprise à
Waimes parce qu’on savait que
le confinement allait durer un

moment. Ils ont pris pour des
milliers d’euros », expose Fré-
déric Lecoq.
Pour l’administrateur de la so-
ciété, il ne fait aucun doute
qu’il s’agit ici d’une bande or-
ganisée originaire de Basse-
Meuse. « On le voit notamment
au trajet fait par nos camion-
nettes qui sont géolocalisées.
Elles ont fait un arrêt à Bar-
chon notamment avant de
continuer. Peut-être déjà pour
décharger du matériel ? Je n’en
sais rien, mais ils savaient ce
qu’ils faisaient. Ils ont fait une

vraie razzia », peste-t-il.

ENQUÊTE EN COURS
Plainte a évidemment été dé-
posée à la police de la zone Sta-
velot/Malmedy. Une enquête
est en cours. « Plus que les ca-
mionnettes, c’est surtout l’ou-
tillage que j’aimerais retrouver.
Ça se rachète, c’est sûr mais
avec la crise en plus, le porte-
feuille se vide », conclut Frédé-
ric Lecoq dont les hommes ont
repris le travail à hauteur de
60 % actuellement.-

L.M.

Des voleurs ont dévalisé le siège de la société Trageco, à Waimes. © Trageco

V
ol crapuleux au siège
de la société Trageco, à
Waimes. Une bande
organisée a mis la

main sur deux camionnettes
mais surtout, de l’outillage de
chantier. « Ils ont fait une vraie
razzia », commente l’adminis-
trateur-délégué de la société.

Le confinement n’empêche pas certains de venir cambrioler

WAIMES - CAMBRIOLAGE

On a volé pour des milliers 
d’euros d’outillage chez Trageco

Ces derniers jours, les ouvriers
de la ville de Verviers ont été re-
mettre un coup de tarmac du
côté de la drève de Maison-Bois
et plus précisément dans sa
deuxième partie, celle qui mène
vers le Golf du Haras.

SUBSIDE ESPÉRÉ
« On a là un gros problème »,
note Maxime Degey, échevin
des Travaux. En effet, ce petit
chemin agricole n’était jusqu’il
y a quelques années seulement
emprunté que par des tracteurs.
Mais l’urbanisation passant par
là, de plus en plus de véhicules
y passent désormais. D’où l’état
de la route qui n’était pas amé-
nagée pour accueillir un tel
charroi.
La commune a donc décidé
d’investir quelques milliers
d’euros afin de réparer de ma-
nière très temporaire les plus
gros nids-de-poule. « Mais c’est

n’est qu’une rustine sur une
grosse crevaison », commente
métaphoriquement l’échevin
qui espère en effet obtenir un
subside dans les prochains mois
qui permettrait à la Ville de re-

faire de manière bien plus
propre cette route.
Il existe en effet une petite enve-
loppe à la région wallonne pour
la réfection des voiries agricoles.
« On ne parle que de quelques
milliers d’euros pour toute la

Wallonie », expose Maxime De-
gey, qui a pris contact avec le
cabinet du ministre Borsus.

DEUX AUTRES VOIRIES
La demande est en cours mais
ça pourrait prendre plusieurs
mois, signale-t-il. D’autant que
Verviers aimerait, via ce même
fonds, rénover deux autres voi-
ries. Le haut de la rue Jean
Gome après le carrefour avec le
Champs des Oiseaux ainsi que
le chemin du bois de Rechain.
« L’objectif est de faire du ra-
clage/pose sur ces trois voiries
grâce au subside. Avec un sub-
side par an, on peut espérer ter-
miner les trois pour la fin de la
mandature même s’il faudra
évidemment trouver de l’argent
au niveau communal car l’ar-
gent de la région ne finance pas
tout », conclut l’échevin libé-
ral.-

L.M.

Rénovation sommaire Drève de Maison Bois
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Une plus grosse rénovation pourrait intervenir dans les prochains mois. © L.M.

« C’est tout le
matériel que l’on
utilise d’habitude
pour les travaux

publics »

Frédéric Lecoq

« Avec un subside
par an, on peut

espérer terminer
les trois pour la fin
de la mandature »

Maxime Degey
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